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Mgr Audet remercie
Bien chers diocésains,

Votre réponse si généreuse et empressée à l'invitation 
de vos pasteurs à participer à la cérémonie d'accueil du 
nouvel évêque de Jolicttc est la preuve évidente de la vi­
gueur de votre foi. Non seulement vous croyez pour 
vous-mêmes individuellement, mais vous croyez avec les 
autres. Dans le Christ, vous avez conscience d'appartenir 
au peuple de Dieu, à la communauté diocésaine. “Dans 
cette foi. nous avons l'arme à l'avance victorieuse” (I Jn 
5:4) pour bâtir un monde qui réponde aux aspirations 
humaines.

Je ne puis trop vous rcmereier tous et chacun, res­
ponsables de cette manifestation et participants, pour ce 
geste si expressif d'encouragement et si plein de pro­
messes d'étroite collaboration par la prière et dans l'ac­
tion. Je m'efforcerai d'etre le plus efficace possible à 
votre service.

Avec ma plus fervente bénédiction.

t René Audet, 
évêque de Juliette
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Fédération loliettaine *de Charité 1968
421, DE LANAUDIERE,

C.P. 32. JOUETTE, P.<?., TEL 756-0579

EMPLOI DE LA SOUSCRIPTION 1967
(POUR LA CITE DE JOLIETTS ET SES BANLIEUES)

c par dollar

40.0
1. ST-VINCENT DE PAUL:

Paroisses: St Charles. St-Pierre. Chnst Roi, Ste-Thérèse. St-Jean-Baptiste. Notre-Dame-des-Prai­

ries. Nombre de famiUes secourues: 329. Nombre d'adultes: 538. Nombre d’enfants: 773. Nombre

de personnes: 1.317.•
l

$20.000.00

28.0

2. SERVICE SOCIAL DE JOLI ETTE:

1) Subvention au financement partiel ôe* services à la famille, à l'enfance, à la persomie seu­
le. à la mère célibataire, à la délinquance juvénile et adulte, à l'ex-détenu en liberté surveillée.
etc.

! 2) Réhabilitation des buveurs: Travail social auprès des familles où existe un problème d’aIcoo
lisme. Suite du cas après que le patient a obtenu son congé médical de la clinique spécialisée
3) Aides familiales: Services urgents d*u.ne aid •-familiale aux familles affligées par la maladie.
Cette forme de secours précède ordina.ijemen* celui de l’Etat qui est toujours assez long à ob
.enir.
-U Services d’entraide Domrémy: Pour les cas d'alcooliques dirigés ailleurs qu’à la clinique de 
’Hôpital St Charles. Paiement des menues dépenses aux patients durant la durée de leur sta

ge en clinique.

$14.000.00

\

16.0

3. CENTRE NOTRE-DAM E-DE-BONSECOUR5:

1) Le but de l'oeuvre est de venir en aide à toutes personnes indigentes par l’assistance vesti­
mentaire.

2) Il recueille aussi des articles de toutes sortes - vêtements — meubles — pourvu qu’ils soient 
propres et utilisables.

3) Une centaine de dames réparent et confecti onnent des vêtements divers au centre et à dom: 
ciie. assurent les services de comptabilité et la distribution des vêtements. Trois religieuses col­
laborent avec ces dames. Tous les services sont bénévole^ et rendus possibles grâce en partie 
aux Membres de la Meunerie Coopérative qui poursuivent leur générosité par le prêt du local.

4» Familles assistées: Paroisses: St-Pierre 119
Cathédrale 87
Christ-Roi 71
St-J.-Baptiste 27
Ste-Thérèse 20
N.-D. des Prairie-; 16

TOTAL 340
Valeur de^ dons en vêtements: $29.349 25

$8,000.00

41.0

4 LAC AYOTTE:

L’oeuvre du lac Ayotte a pour but principal de préparer des chefs de file pour l'Eglise et la 
société. Elle est ouverte aux divers mouvements apostoliques, aux mouvements d’éducation et 
aussi aux mouvements sociaux qui veulent ac jomplir une oeuvre charitable pour des jeunes 
souvent moins favorisés. La plage familiale ac- ueüle gratuitement une centaine de familles le 
dimanche au cours de 1a saison estivale.

Les frais minimum chargés pour la pension des campeurs sont bien loin de couvrir les dêbour 
ses encourus pour le soutien de cette Oeuvre

$2,000.00

2.0
1

5. COMMISSARIAT DES SCOUTS:

Soutien précieux pour favoriser l’expansion du ;r->u.enent scout, dans Joiiette et le diocèse.
Aide à défrayer les camps de formation pour les chefs *• la participation des jeunes à des activi 
tés nationales. $1.000.00

.0
6. RADIO — CINEMA — T.V.:

Avec des ressources modestes C.R.TV. accomplit un travail remarquable d’éducation dans les 
domaines du cinéma, de la presse, de la radio et cie la télévision. Des milliers de jeunes de la 
région sont atteints par ce travail. L’octroi de la Fédération permet à C.R.TV. de poursuivre son 
oeuvre.

$500.00

1 .0
7 CENTRE JEUNESSE:

Milieu d’échange et d’engagement social s’adressant a>ux jeunes. Vise à favoriser chez ces der­
niers une formation personnelle et une prise en charge de responsabilités communautaires* et 
ce. particulièrement par le travail en équipe effectué à l’occasion des activités des comités et 
oar la création d’un milieu de fraternité.A $500.00

0.3 8. COMMISSARIAT DES GUIDES:

Aide aux Guides et aux Jeannettes de la Cité de Joiiette. $150.00
7.7 9. ADMINISTRATION DE CARITAS-JOLIETTE et COUT DE LA CAMPAGNE 1967:

Fédération joliettaine. publicité, papeterie, timbres, loyer, salaires, etc. $3,860.39

$1.00 Total i(50,010.39
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le nouvel évêque du diocèse
Dimanche dernier, à 15 h., avait 

dieu à In Cathédrale St-Charles- 
Borromée de Joliettc; l’installa­
tion de Son Exc. Mgr René Audet, 
nouvel évêque du diocèse. La cé­
rémonie, à la fois simple mais 
empreinte d’une grandiose digni­
té, était présidée par Son Exc. 
Mgr Emmanuels Clarizio, délégué 
apostolique au Canada. Une foule 
de diocésains emplissait la cathé­
drale au moment où la procession 
solennelle défila par l'allée centra­
le tandis que la chorale, dirigée 
par M. l’abbé D. Lane, exé­
cutait un magistral chant d’en­
trée. Quatorze archevêques et é­
vêques, une foule de dignitaires 
ecclésiastiques et de prêtres de 
(Juliette et de différents diocèses, 
en particulier d’Ottawa, Timmins 
et Montréal, avaient voulu témoi­
gner, par leur présence, leur es­
time et leur amitié au nouvel évê­
que de Joliette.

On remarquait en particulier 
Leurs Excellences NN. SS. Pau! 
(Grégoire, administrateur aposto­
lique de Montréal; J.-Aurèle 
Plourde, archevêque d’Ottawa; 
'Georges-Léon Pelletier, évêque de 
Trois-Rivières; Percival Caza, é- 
.vêque de Valleyfield; J.-Roméo 
Gagnon, évêque d’Edmunston; 
Maxime Tessier, évêque de Tim­
mins; Emilien Frénette, évêque 
de St-Jérôme; Bruno Desrochers, 
évêque de La Pocatière; Lionel 
Audet, évêque-auxiliaire de Qué­
bec; André Ouellet, évêque de 
Mont-Laurier; J.-R. Windle, évê­
que auxiliaire d’Ottawa; Paul-E. 
Charbonneau, évêque de Hull; J. 
Landriault, évêque de Hearst et 
Antoine Hacault, évêque-auxiliai­
re de St-Boniface. De plus, Sher­
brooke était représenté officielle­
ment par Mgr Joseph Lemieux, 
p.d.; St-Hyacinthe, par Mgr J.- 
Alfred Lalime, c.s. et Amos par 
Mgr Gaston Duchemin, p.d., v.g. 
•Signalons en outre la présence de 
•Mgr Jean Moretti et de M. l’abbé 
•André Simard, tous deux secré­
taires à la délégation apostolique, 
«de Mgr Benoit Desroches, c.s., 
curé de LaSarre (Abitibi) et de 
Mgr Maurice Laforest, c.s., curé 
de Macamic (Abitibi). C’est M. 
«le chanoine Yvnn Melançon, vice- 
■ Chancelier, qui avait charge de la 
«réception des évêques et des di­
gnitaires.

Alors que tous avaient pris pla­
ce dans les stalles, Mgr Clarizio 
et Mgr Audet restaient à l’entrée 
du choeur pour l’adoration du St- 

‘Sacrement et la récitation d’une 
fprière à l’Eucharistie par le dé­
légué apostolique. Après quoi, 
Jl’un et l’autre prirent place aux 
deux trônes placés face à face 
?et d’autre du choeur, Son Exc. 
Mgr Olarizio occupant le trône 
jprincipal réservé habituellement 
•à l’Evêque de Joliette.

Cest M. le «chanoine Eugène 
Dumontier, curé de Ste-Geneviève 
«de Berthiervilie, qui fit la lec­
ture de la Bulle apostolique nom­
mant Son Exc. Mgr 'René Audet 
•évêque de Joliette. Après quoi, le 
«nouvel «élu reçut les honneurs li- 
(turgiques; puisqu'il vient à Jo- 
illette au nom du Christ, on lui 
.présente un crucifix à baiser et 
on lui offre l’encens. Puis, c’est 

fle chant d’une oraison par M. 
le chanoine Aurélien ‘Breatilt, curé 
«de la cathédrale, oraison appe­
lant les bénédictions du Ciel sur

l’Evêque et ses nouveaux diocé­
sains:

"Seigneur, notre Dieu, Guide et 
Pasteur de tous les fidèles, re­
garde avec bonté ton serviteur 
René que Tu as fait pasteur de 
l’Eglise de Joliette. Accorde-hii 
de savoir se dévouer, par la pa­
role et par l’exemple, à ceux 
dont il a reçu la charge, pour 
entrer dans la vie éternelle avec 
le troupeau qui tu lui ns confié. 
'Par J.-C. N.-S.”
Son Exc. Mgr le délégué apos­

tolique conduit ensuite le nouvel 
évêque de Joliette au trône prin­
cipal et lui remet le bâton pasto­
ral en prononçant ces mots: 

‘•Reçois ce bâton pastoral, si­
gne de ton office de Pasteur: 
applique-toi à guider ce peuple 
de Dieu dans les chemins de la 
vérité et de la charité; sache 
bien qu’à l’exemple du Christ le 
seul vrai Pasteur tu dois don­
ner ta vie pour ceux (pii te sont 
aujourd’hui confiés.”
Et pendant que la chorale exé­

cute un chant d’action de grâces, 
Son Exc. Mgr Clarizio monte à

E xce! 1 en ce R évèren dissi me. 
Mcsseigneurs,
Messieurs les membres du 
C ha p i tre - C a t h édra 1 e.
Mes bien chers frères.

C’est une grande joie pour 
moi de me trouver à Joliette 
aujourd’hui et d*accepter l’ai­
mable invitation du nouvel E­
vêque de ce Diocèse, Son Ex­
cellence Révcrendlssime Mon- 
seigner René Audet. que j'ai 
eu l’avantage de connaître et 
d'apprécier dès les premiers 
moments de mon séjour au 
Canada. Car Mgr Audet était 
et demeure l’un des Evêques 
les plus près de la Délégation 
Apostolique, non seulement par 
l’espace, pu isque Y Archevêché 
d'Ottawa où il a vécu ces tout 
derniers temps n'est situé qu’à 
quelques pas de la Résidence 
de la Représentation Pontifica­
le, mais aussi et surtout par 
l’esprit, en raison de son dé­
vouement à la cause de l’Egli­
se du Canada qui s’étend d’un 
océan à l’autre, et à celle de 
l’Eglise universelle.

Cet esprit de dévouement 
que j'ai déjà admiré en lui, il 
l’apporte, j’en suis sûr, -dans 
ce «prometteur Diocèse de Jo­
liette, où le clergé, Je peuple 
fidèle, et tous, trouveront en 
lui un Pasteur plein de zèle, 
attaché aux solides racines (le 
la doctrine Catholique, tout en 
étant, dans le meillour sens du 
terme, moderne et ouvert aux 
nouvelles et fantastiques possi­
bilités de l’Eglise d’aujour­
d’hui. Monseigneur Audet est 
aussi l’homme du "travail en 
équipe”, selon l’expression 
dont lui-même s’est servi pour 
caractériser son activité. Tra-

l’ambon pour adresser le parole 
aux fidèles. Faisant l’éloge de 
Mgr René Audet, soulignant son 
dévouement à l’Eglise du Canada 
comme à l’Eglise universelle, il 
adresse des remerciements à Mgr 
Papineau et Mgr Jetté et célè­
bre chez ces trois évêques la cha­
rité, “couronnement et reine de 
toutes les vertus” que saint Paul, 
clans l’6pitre du jour, nous propo­
se comme idéal. Tour à tour, Mgr 
André Desrochers, v.g., et Son 
Honneur le maire de Joliette, le 
Dr Camillc-A. Roussin, présen­
tent ensuite les hommages du cler­
gé du diocèse et des diocésains. 
— (On trouvera ailleurs, dans nos 
colonnes, le texte intégral de ces 
différentes allocutions, ainsi que 
celui de l’homélie que Son Exc. 
Mgr René Audet (levait prononcer 
quelques instants plus tard.)

Après un chant de méditation 
préparatoire à l’Evangile, M. It 
chanoine Samuel Lesage, princi­
pal (h* l’Ecole Normale, lait la 
lecture d’un passage de saint Ma­
thieu, rappelant la profession de 
foi de Pierre à Césarée de Phi-

vail en équipe avec les prêtres 
qui, en ces jours difficiles mais 
remplis de promesses, peuvent 
accomplir une besogne en pro­
fondeur comme jamais. Tra­
vail en équipe aussi avec le 
laïcat. parce que Mgr Audet 
c’est l’homme de l’action Ca­
tholique. l’homme qui dialogue 
avec les laïques et qui désire, 
dans l’esprit de Vatican ÎI, que 
l’Eglise profite (le l’aide extra­
ordinaire que le laïcat peut 
apporter à l’apostolat des Mi­
nistres du Bon Dieu: collabo­
ration intelligente. généreuse 
et compréhensive, marquée au 
coin de cette discipline et de 
cette hiérarchie de position qui 
est à la base même de l’Eglise 
(lu Christ.

L’occasion est excellente do 
remercier sincèrement et pu­
bliquement Son Excellence 
Mgr Edouard Jetté qui. dans 
un- geste de grande générosité 
et avec un profond sens des 
responsabilités. a demandé 
depuis longtemps que le Saint- 
Père confie à des énergies plus 
fraîches la direction de ce 
Diocèse. On «exige maintenant 
des Pasteurs de l’Eglise -beau­
coup .plus qu’auparavant. 
C’est pourquoi, comme vous 
le savez tous, Mgr Jetté. voy­
ant que sa santé n’est plus à 
la proportion de la tâche de­
mandée, a insisté plusicitrs 
fois et presque sans interrup­
tion pour que le Saint-Père le 
libère d’un fardeau -devenu 
trop lourd.

Dès les premiers moments de 
mon arrivée ^au Canada, conti­
nuant des démarches qu’il a­
vait déjà faites auprès de mon

(A suivre à la page 4)

lippe. A ia question du Maître: 
“Que dit-on du Fils de l’Hom­
me?’’, le chef des Apôtres répond: 
“Tu es le Messie, le Fils du Dieu 
vivant”. Ce récit évangélique s.*r- 
vit de thème au nouvel Evêque 
de Joliette pour son homélie. 
Puis, la foule récit»* le “Je crois 
en Dieu” avant de recevoir la 
première bénédiction de son nou­
veau pasteur.

La procession de retour s’orga­
nise ensuite et la cérémonie se 
termine sur un chant de sortie 
qu’exécute la chorale pendant que 
dignitaires et clergé retourne à 
la sacristie. C’est M. l’abbé Emi­
lien Houle, économe à l’évêché, 
qui tout eu long de cette impres­
sionna me cérémonie, veille à 
l’harmonieux déroulement des 
différentes phases (h* l’installa­
tion du nouvel évêque.

Parents et amis de Mgr Audet, 
ainsi que les fidèles présents à la 
cuthédralt se dirigèrent ensuite 
vers le Séminaire où avait lieu 

•la réception. Une foule compac­
te sc pressait dans le hall d’hon­

neur, laissant à peine la place de 
circuler aux jeunes filles qui of­
fraient coupe de vin, tasse de café 
e: canapé- à ceux qui attendaient 
eur unir dt préssn.-er leurs hom­
mages au nom au pasteur du dio­

cèse. Après avoir salué person­
nellement Mgr Audet, chacun é- 
tnit invité ; signer le 1 ivre d’or. 
M ’ abbé Roiand-Rocli Martin tt 
le P. Lion. Cloutier, c.s.v. étaient 
responsables de la bonne mar­
che de la réception. Cette rencon­
tre toute simple de l’évêque avec 
ses diocésains se prolongea jus­
que vers 18 h. 30, après quoi Mgr 
Audet fu: hôte de ses proches
parents et <it quelques amis à la 
table di l’évêché.

Ainsi prenait fin le program­
me office,.) d une journée inoublia­
ble, fatigante, certes, pour le nou­
vel élu, mais qui lui a permis 
d'apprécii : la cordialité de l’ac­
cueil d< ses diocésains. Ceux-ci, 
(U leur côté, ont eu l’occasion de 
constater l’aimable simplicité de 
celui que Rome vient de leur don­
ner pour guide...

Vous trouverez en Mgr Audet
un pasteur plein zèle... f t

S. E. Emmanuele Clarizio

Bulle Apostolique de S. Exc. 
Monseigneur René Audet

PAl I. I VEQUE. Serviteur des Serviteurs de Dieu
A Nos chers fils du Chapitre Cathédral, du clergé et 

des fidèles du diocèse «de joliette.
Vous avez perdu votre pasteur. Notre vénérable frè­

re Joseph-Arthur Papineau, transféré au siège titulaire de 
Simittu; par les présentes, Nous vouh annonçons que vous 
avez maintenant un nouveau pasteur, désigné par Nous, 
aujourd'hui. En effet, après avoir consulté Notre fils hien- 
aimé. Son Eminence le Cardinal Préfet de la Congrégation 
des Evoques et en vertu de Notre pouvoir Suprême, Nous 
choississons pour évêque de Joliette Notre vénérable frè­
re René Audet. jusqu'ici évêque de Conocora, que Nous 
libérons de tout lien avec son titre précédent.

En conséquence. Nous vous supplions instamment, non 
seulement d'accueillir avec grande joie votre nouveau pas­
teur, mais aussi de lui obéir avec «prompte et déférente 
soumission en tout ce qu'il vous demandera de faire pour 
le bien de vos âmes, afin d’obtenir du Dieu tout-puissant 
la récompense éternelle.

•Enfin Nous décrétons ce «qui suit: lors de leur récep­
tion, les [présentes lettres seront ilues aux «chanoines à une 
prochaine réunion du Chapitre, et au (peuple fidèle, dans le 
temple de l'Eglise Cathédrale, à l'occasion «d’un jour de 
fctc de précepte.

Donné .à Rome, .près du tombeau de saint Pierre, le 
troisième jour du mois de janvier 1968. en la cinquième 
année de Notre Pontificat.

•Chancelier de la Sainte Eglise Romaine 
Cardinal Aloisi Traglia,

Jean Calleri, Prot. Apost. 
Eugène Sévi, Prot. Apost.

‘Expédiée le 3 février de la cinquième année «de No­
tre Pontificat; Volume 136, No 51 des Archives de la 
Chancellerie apostolique.

•François Tinello, 
Régent.
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Remise des lettres apostoliques au Chapitre

I.o nouvel evêque présente au Doyen"du Chapitre cathédral ses Lettres apostoliques. — Jeudi dernier. Son Exc. Mgr René Audet prenait officielle­
ment charge de son nouveau poste en présentant au Chapitre la bulle pontificale le nommant évêque de Juliette. Mgr Orner Valois, p.d.. vicaire général, 
reçoit le précieux document, en présence de Mgr Camille Garceau. p.d.. chancelier du diocèse.

Joliette accueille chaleureusement . . .

(Suite de le page 3)

prédécesseur, il m’a demandé 
de faire arriver son désir au 
Saint-Père. J’ai alors admiré 
son humilité, sa sincérité et sa 
loyauté au service de l’Eglise. 
Dans ces jours où l’on parle 
tant de simplicité et de sincé­
rité. je suis heureux de pré­
senter Mgr Jette comme une 
personne qui vraiment ne le 
cède à aucune autre dans la 
pratique de ces vertus!

Ce n’est pas sans difficulté 
que l’on a réussi à obtenir de 
sa patience qu’il attende les 
développements qu’exige le 
travail important et délicat de 
pourvoir d’un nouveau Pas­
teur un Diocèse comme Joliet­
te.

Mais je ne voudrais pas lais­
ser passer l’opportunité, puis­
qu’elle m’est offerte présente 
ment, de saluer celui qui. hier 
encore, était votre Evêque et 
qui vous a donné le meilleur de 
lui-même. Son Excellence Ré-
vérendissime Monseigneur Jo­
seph-Arthur Papineau, assis­
tant au trône pontifical. Tl vient 
d’avoir 93 ans d’âge le 8 de ce 
mois et comptera 68 ans de sa­
cerdoce. le 29 juin prochain, et 
40 années d’Episcopat, le 15 
juin prochain également: ces 
dernières années dépensées à 
votre service comme 3e Evê­

que de ce magnifique Diocèse. 
C’est l’âme remplie d’admira­
tion et non sans une certaine 
émotion qu’il me plaît d’évo­
quer devant vous la figure de 
Mgr Papineau. Admiration qui 
vient des nombreuses et bon­
nes oeuvres qu’il a su accom­
plir au cours de sa longue et 
bienfaisante administration. 
Ce qui lui donne droit en plus 
à notre gratitude que. pour ma 
part, je suis heureux et honoré 
d’avoir l’occasion de lui dire 
de nouveau au nom du Saint- 
Siège: Que Mgr Papineau ti­
grée mes meilleurs voeux d’u­
ne juste tranquillité dans la 
sérénité et la paix!

Mgr Papineau. Mgr Jette, 
Mgr Audet: trois Evêques dont 
la personnalité rejoint les pa­
roles que nous propose la litur­
gie de ce dimanche de la Quin- 
quagésime: le texte de l’apô­
tre qui fait un sublime éloge 
de la charité, couronnement et 
reine de toutes les vertus, et 
celui de St-Luc. dans lequel la 
guérison d’un aveugle montre
la nécessité où nous sommes 

0

de recevoir de Dieu la lumiè­
re de la Foi pour comprendre 
la signification de tout ce que 
nous'apporte le Christ. .

Comme tous ceux qui se ré­
clament du Christ, les Evê­

ques doivent se revêtir de la 
charité, celle que nous présen­
te Saint-Paul en ce jour et a­
vec la charité, ils doivent aus­
si se revêtir de la foi. puis­
qu'on présente souvent les E­
vêques comme les gardiens, 
les défenseurs et les propaga­
teurs de la foi. De cette foi qui 
a besoin, aujourd'hui aussi, 
d’être raffermie, comme le 
rappelait le Saint-Père, le 17 
de ce mois:

Comme vous le savez par 
l’institution de l’année de la 
foi qui rappelle le 19e centenai­
re de la mort des saints Pier­
re et Paul, nous avons voulu 
que tous nos fils, se tournent 
spirituellement à l’origine du 
chemin millénaire de l’Eglise, 
sachant retremper leur foi à la 
lumière des enseignements que 
les Apôtres nous ont transmis 
par la volonté du Christ et. 
depuis lors, proposent à l’hu­
manité au moyen du ministère 
et du magistère de l’Eglise.

“Retremper la foi. qu’une 
existence aujourdhui trop an­
crée à la réalité terrestre et 
bouleversée par des intérêts et 
des passions contraires semble 
obscurcir et affaiblair: retrem­
per la foi pour qu’elle ne se 
laisse pas submerger par les 
invitations qui lui viennent de

tant de côtés, surtout si cos 
dernières ne sont pas bonnes, 
et qui voudraient se substituer 
à Dieu retremper la foi. afin 
qu'elle soit une franche et viri­
le adhésion au Seigneur qui 
nous parle dans l’Evangile, qui 
nous révèle Sa volonté préci­
se: à laquelle nous devons 
nous conformer si nous voulons 
parvenir au Christ même qui 
nous attend à la fin de notre 
engagement temporel. Lui qui 
se donne Lui-même en récom­
pense de la fidélité que nous 
Lui aurons conservée."

Si vous me le permettez, je 
veux terminer en m’adressant
brièvement aux prêtres. Et 
je le ferai au nom du Saint-Pè­
re. le Vicaire de Jésus-Christ.

Rappelez-vous que vous êtes 
le sel de la terre: “Si sal eva- 
nuerit. in quo salietur!” “L’E­
vêque ne peut pas faire grand’ 
chose -s’il n’a pas la collabora­
tion loyale et ardente de ses 
prêtres. Soyez sûrs, mes chers 
confrères dans le sacerdoce, 
que le Saint-Père vous suit, 
connaît vos problèmes d’au­
jourd’hui. Il souffre. Il prie a­
vec vous. Il désire que vous 
ayez la possibilité d’un aposto­
lat ouvert, épanoui à La mesu­
re des exigences de nos jours. 
En Mgr Audet, vous trouverez

un Père et c’est le désir du Vi 
caire du Christ que les Pas­
teurs de l’Eglise soient avant 
tout des Pères qui compren­
nent. dialoguent, aident, em­
brassent leurs fils, leurs plus
intimes collaborateurs.

C’est cette pensée même quo 
je vais répéter aussi après de­
main aux prêtres de Calgary 
qui pleurent la mort de leur 
Pasteur et qui en attendent un 
autre qui les soutiendra dans 
leur honorable et onéreuse tâ­
che.

Un grand merci aussi à tou", 
les Religieux et à toutes les re­
ligieuses du Diocèse de Joliet­
te. De môme, un grand merci 
aux laïcs qui sont anxieux d* 
participer aux merveilleuses 
responsabilités du Sacerdoce.

Tous unis. Pape. Evêques, 
Prêtres. Religieux et laies, 
dans une seule Eglise, les par­
tes grandes ouvertes, invitant 
tous ceux* qui .nous regardent 
de l’extérieur, remplis Qt/o 
nous sommes de l’espoir de te# 
serrer un jour sur nos coeins, 
nous pourrons travailler heu­
reusement pour que vienne sur 
la terre le règne du Christ: 
“Regnum Amoris, Regnus jus- 
titiae. Regnum Pacts! Amen!"
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Nous savons/ Monseigneur, que 
dirigerez sûrement notre barque

vous

Mgr André Desrochers
Excellences,

Mgr le Délégué apostolique, 
Mgr l’Evêque de Joîiette,
Mgrs les Archevêque (s) et 

Evêques,

M. Je maire, •
Mes frères,

Parce que les évêques de Joüet- 
!c n’ont jamais permis à leurs 
diocésains d’oublier le caractère 
universel de l’Eglise, nous avons 
tous grandi dans la nette cons­
cience de notre étroite commu­
nion d’âme avec le Vicaire de 
Jésus-Christ.

Seigneur. Nous ne vous avions ja­
mais vu, vous ne nous connaissiez 
pas encore et déjà, pour nous 
comme pour Dieu, vous étiez no­
tre pasteur.

Les prêtres du diocèse, vos plus 
intimes collaborateurs, vous ont 
accueilli avec bonheur. Tout de 
suite, vous vous les êtes attachés. 
Car ils ont immédiatement recon­
nu chez vous tout ce qu’ils a­
vaient espéré: l’enthousiasme de 
la jeunesse, la fermeté réfléchie 
d’un chef, la générosité d’un 
pa.steur.

Nous savons tous que la barque 
de l’Eglise n’est pas fake pour 
les escales d’une croisière. Son 
port d’attache se trouve au-delà 
de nos horizons terrestres, et 
rien ne doit ralentir l’allure du 
voyage.

Monseigneur, en prenant la re­
lève du commandement, vous n’a­
vez pas à convaincre votre équi­
page; il est tout prêt pour la 
manoeuvre.

Bien sûr, les aspirations tou­
jours inassouvies des hommes
font des flots agités à l’océan

de l’histoire. Et il faut bien comp­
ter avec la menace des récifs 
dont les oppositions sournoises 
parsèment notre route, prévoir 
aussi les tempêtes du mal, les 
temps plats cl3 la lassitude... 
Mais nous ne craignons rien. 
Nous avons les promesses du 
Maître de la v e. et nous sa­
vons, Monseigneur, que vous di­
rigerez sûrement notre barque. 
Quant à nous, nous nous enga­
geons à maintenir les voiies sous 
le souffle de l’Esprit.

Monsieur le maire de la ville 
épiscopale de Joîiette va mainte­

nant se faire l’interprète de tous 
vos d.oeésains, comme l’on fait 
avant lui ses prédécesseurs pour 
accueillir les vôtres. L’orateur res­
tera fidèle à la réalité en vous
assurant de nos meilleurs senti* 
m.nts et en vous offrant nos 
voeux les plus audacieux.

André Desrochers, 
vicaire général 
procureur du diocèse

D manche 25-2-68, en la cathé­
drale, accueil liturgique à Mgr 
Aude:.

Aussi en venant vous-même 
nous présenter notre nouvel évê­
que, Mgr le Délégué apostolique, 
non seulement vous nous faites 
beaucoup d’honneur, mais vous 
nous procurez en outre beaucoup 
de joie.

Nous vous attendions. Et dans 
nos paroles de bienvenue, vous 
devez voir l’expression toute sin­
cère de nos sentiments les plus 
authentiques. Ces mots viennent 
du coeur.

Vos diocésains, Excellence, ont en 
commun un grand esprit de foi..."

S. H. le Maire C.-A. Roussie

Le coeur... C’est là, — an fond 
du coeur, — qu’il faut chercher 
en nous l’image du grand pontife 
que demeure à jamais le vénéra­
ble Mgr Papineau. L’image est 
là, parce que là fut toute sa vie 
parmi nous, — dans la vérité du 
coeur, éclatante dans la sincé­
rité des mots et dans la droiture 
des actes.

Entré vivant au coeur même de 
notre histoire, Mgr Papineau nous 
aura toujours inspiré au plus 
haut point l’admiration qu’on ne 
peut s’empêcher de vouer à un 
chef prestigieux, l’affection qu’on 
ressent pour un père, la confian­
ce qu’on accorde spontanément 
aux sages. Dans son admirable 
effacement cet homme de Dieu 
conservé tout notre amour filial.

Nous n’oublions pas non plus 
la patiente bonté et la rassurante 
cordialité cîe Mgr Jetté. Ses ta­
lents et ses mérites sont trop 
connus pour qu'on y insiste. Chez 
lui, les prouesses prennent l’appa­
rence de la facilité, les tracas pa­
raissent de simples ennuis. Il con­
serve notre profonde gratitude.

Tous deux, — Mgr Papineau 
et Mgr Jetté, — nous ont si bien 
appris à garder un coeur large­
ment ouvert, que nous pouvons 
continuer longtemps de les véné­
rer affectueusement sans que nous 
(levions pour autant restreindre 
l’affection que nous ressentons dé­
jà pour notre nouvel évêque.

Car déjà, nous nous sommes 
profondément attachés. Mgr Au- 
det. Avant même de connaître l’é­
lu de la Providence, nous atten­
dions celui qui serait l’envoyé du

Excellence,

Le diocèse de Joîiette connaît
f

aujourd’hui une grande joie. Sa 
Sainteté Paul VI, pape glorieuse­
ment régnant, par l'intermédiaire 
du délégué apostolique du Cana­
da, vient de lui donner officielle­
ment un nouvel évêque dans la 
personne de Votre Grandeur.

Vous voudrez bien. Excellence, 
me permettre de rapporter ici le 
souvenir ému de vos prédéces­
seurs: Nos Seigneurs Archam­
bault et Forbes, Papineau et Jet­
té, qui tour à tour par leur scien­
ce et leur vertu ont imprimé une 
marque profonde dans l’âme de 
tous leurs diocésains.

1-e Très-Haut, dont les desseins 
sont impénétrables, savait de tou­
te éternité, qu’un jour, les diocè­
ses d’Ottawa et de Joîiette s’é­
changeraient réciproquement des 
évêques marqués l’un et l’autre 
d’une même foi et de la même 
charité.

Excellence, le diocèse dont vous 
prenez la direction spirituelle au­
jourd’hui, forme une entité géo 
graphique nettement tranchée. La 
région de Joîiette est vaste, ses 
frontières s’étendent du fleuve St- 
Laurent à l’Abitibi, entre les dio­
cèses de Montréal et St-Jérôme 
à l’ouest et celui de Tiois-Rivlè- 
res à l’est. Les économistes dé­
signent ce territoire sous le nom 
de Lanaudière, en même temps 
qu’ils en font une sous-région sa­
tellite gravitant autour du grand 
Montréal.

Les fidèles qui habitent votre 
diocèse pour la plupart y font

Pas d'illusions
"La vie du croyant est une lutte 

contre les forces du mal." 
L'arme de ce combat: la foi.

RETRAITE SUR LA FOI 
A LA CATHEDRALE 

DU 3 AU 7 MARS

souche depuis plusieurs généra­
tions. Ils sont les descendants heu­
reux des pionniers colonisateurs. 
De vieilles paroisses érigées dans 
les îles et sur les rives du St- 
Laurent sont riches d’archives qui 
remontent au premier temps de 
la Nouvelle-France. Dans un au­
tre secteur, des Acadiens, de re­
tour de l’exil, se sont groupés pour 
constituer des agglomérations où 
fleurissent les plus belles vertus. 
Ailleurs, des cantons aux noms 
à consonnance étrangère, rappel­
lent des concessions de terres of­
fertes par le gouvernement an­
glais aux habitants loyalistes dé­
sireux de fuir la rebellion améri­
caine. Enfin, votre Ville épiscopa­
le est peuplée de citoyens dont 
les familles peur la p.upart v'vcnt 
ici depuis plusieurs générations.

Votre diocèse. Excellence, dans 
la plaine comm à la montagne, 
s’emploie à l’agriculture e. à l’in­
dustrie. Votre diocèse est essen­
tiellement une région mixte, mais 
ces dernières armées l’industria­
lisation a pris le pas sur l’exploi­

tation agricole et comme ailleurs 
dans la province. Ton assiste à la 
résertion de la campagne. Cepen­
dant, les paroisses mi-agricoles 
mi-touristiques de nos montagnes, 
connaissent un immense regain 
d’activités pendant la belle sai­
son, car ces territoires se peuplent 
alors d’une population d’au-delà 
de 50,000 habitants.

Excellence, il semble qu’à !a 
suite de cette énumération le peu­
ple de votre diocèse présente une 
mosaïque aux couleurs les plus 
diverses, rien n’est plus juste et 
plus vrai; cependant, cette mosaï­
que forme un tout dont les par­
ties sont jointes d’un fort ciment 
qui les rattache intimement les 
unes aux autres. Vos diocésains, 
Excellence, qu’ils soient d. .a 
génération des jeunes des moins 
jeunes, des plus âgés, ont en 
commun un grand esprit de foi,
ils montrent un profond désir de 
compréhension du renouveau de 
l’Eglise comme ils manifestent la 
plus grande déférence envers ses 
minist res.

Dans votre diocèse. Excellence, 
le îaïca. exerce un rôle qui pour­
rait être plus élargi. Les fidèles 
n’ont peut-être pas encore saisi: 
la prépondérance de l’influence 
que le laïc convaincu peut déter­
miner par sa présence dans la 
société moderne.

En Terminant, Excellence, veuil­
le/. croire en la profonde sincérité 
d? notre attachement et à notre 
entière soumission.

Le Maire de Joîiette
-------------------------------- 4--------------------------------

* <A.

Au cours de la réception de dimanche der­
nier, dans le hall d’honneur du Séminaire de 
Joîiette, S.E. Mgr René Audet reçoit les hom­
mages du premier magistral de sa ville épisco­
pale, Son Honneur le Dr Camllle-A. Roussin. A 
gauche de la photo, Mgr André Desrochers, Vi­

caire général et procureur* diocésain, contemple 
la scène, tandis qu’à l’arrière, on aperçoit une 
partie de la foule au milieu de laquelle on re­
connaît M. l’abbé Emilien Houle, économe à l’é- 
véché.
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Sans la foi en Dieu, c'est en vain que nous tenterons 
de bâtir un monde qui réponde aux aspirations humaines

S. E. Mgr Audet
Excellence Mgr le 
Délégué Apostolique.

Excellences NN. SS. les 
évêques.

Mgr le Viva ire Général et 
porte parole du clergé.

M. le Maire.

Bien chers diocésains.
Bien chers amis.

Il faudrait s’être complète­
ment désintéressé de ce qui 
s’est passé au Concile, pour 
ne pas y reconnaître l’oeu­
vre de l’Esprit Saint. Le 
même Esprit continue d’a­
gir au coeur de l’Egli­
se. c’est-à-dire au coeur de 
chacun de nous, puisque nous 
sommes, tous ensemble. l’Egli­
se. Depuis la fin du Concile, 
nous assistons, particulière­
ment émus et étonnés, à la ré­
ponse de l’Eglise que manifes­
tent les gestes les plus géné­
reux dans l’Episcopat, les con­
grégations religieuses, le laicat. 
chez les adultes et les jeunes. 
De ces gestes posés au prix de 
grands renoncements. plu­
sieurs ont Dieu pour seul té­
moin. tandis que d’autres vien­
nent à la connaissance du pu­
blic. pour l’édification de tous.

C’est dans cette perspective 
de foi que l’événement d’au­
jourd’hui prend tout son sens 
pour le diocèse de Joliette. Ce 
qui nous frappe d’abord, 
c’est que leurs Exc. Mgr J.- 
Arthur Papineau et Mgr E­
douard Jette, après avoir servi 
et dirigé le diocèse pendant 
plus de quarante années, après 
avoir accompli une oeuvre 
pastorale qui mérite notre ad­
miration et notre reconnaissan­
ce. se retirent maintenant, 
pour laisser à de plus jeunes îe 
soin de poursuivre cette oeu­
vre.

Leur présence dans l’aile 
priante de la communauté dio­
césaine nous sera très pré­
cieuse. L’exemple de ces deux 
évêques est une invitation au 
dépassement de son propre in­
térêt pour mieux servir la com­
munauté. Cette invitation s’a­
dresse à tous. Le Seigneur Jé­
sus n’a-t-il pas dit: “Vous
donc, soyez parfaits comme 
votre Père céleste est parfait”.

La poursuite de la sainteté, 
qui consiste dans la perfection 
de la charité, ne doit certes 
pas nous faire vivre en marge 
de la communauté chrétienne, 
indifférents à ses espoirs ou à 
ses angoisses. Au contraire, 
comme le disait S.S. Paul VI. 
le 12 juillet 1967. par la Const, 
pastorale “L’Eglise dans le 
monde de ce temps”, le Con­
cile a donné à l’Eglise une con­
signe capitale, mais diffici­
le. celle de rétablir le pont en­
tre elle et le monde moderne. 
Aller au monde, telle est la 
mission qu’après le Concile l’E­
glise se propose avec une luci­
dité nouvelle et un nouvel es­
prit de^éharité”.

Pour rejoindre les hommes. 
l’Eglise n’hésite pas à s’enga­
ger dans des chemins nou­
veaux: mais le contact avec 
le monde ne s’établiera que si 
nous, les membres de l’Eglise, 
nous sommes vraiment animés 
du “nouvel esprit de charité” 
dont parle le Très Saint Père. 
Jésus lui-même a voulu que 
la charité soit le signe auquel 
on reconnaîtrait ses disciples 
(Jn 13:35) Il serait donc illu­
soire de prétendre rapprocher

les hommes du Christ, en s’abs 
tenant de travailler au bien 
des autres, ce qui sera tou­
jours la meilleure façon de 
prouver qu’on les aime. Le 
Concile a été très clair sur ce 
point essentiel: Dans la Cons­
titution sur L’Eglise dans le 
monde de ce temps (no. 43. 1) 
“Le Concile exhorte les chré­
tiens à remplir avec zèle et fi­
délité leurs tâches terrestres, 
en se laissant conduire par 
l’esprit de l’Evangile”.

Puis il ajoute: “Ils s’éloi­
gnent de la vérité ceux qui. sa­
chant que nous n’avons point 
ici-bas de cité permanente, 
mais que nous marchons vers 
la cité future, croient pourvoir, 
pour cela, négliger leurs tâ­
ches humaines sans s’aperce­
voir que la foi même, compte 
tenu de la vocation de chacun, 
leur en fait un devoir plus 
pressant”.

De même, la charité: elle ne 
se contente pas de belles décla­
rations. mats elle nous met au 
service les uns des autres. 
L’exemple du Christ est frap 
pant: lui qui nous demande de 
nous aimer mutuellement, 
comme lui-même nous a ai­
més. atteste le sérieux de son 
amour pour nous par le don 
de sa vie. La charité du Christ 
nous presse donc de ne plus vi- * 
vre pour nous-mêmes. mais 
d’imiter Celui rjut nous a 
aimés et s’est livré pour nous 
(Eph. 5:22: II Cor. 4:15). Com­
prenons bien que notre atta­
chement au Christ, loin de nous 
détourner des tâches terres 
très, exige que nous prenions 
à coeur le bien de nos sembla­
bles et que nous cherchions à 
réaliser le plan divin de salut 
qui s’étend à tous les hommes.

C’est l’esprit et le coeur 
remplis de ces pensées mises 
en lumière par le Concile, que 
j’adresse maintenant mes sa­
lutations les plus cordiales à 
tous ceux qui se sont empres­
sés de part ici per à la présen­
te cérémonie qui marque l’en­
trée en service du nouvel évê­
que du diocèse de Joliette.

Au nom de toute cette assis­
tance. j’exprime à Son Excel­
lence Mgr Emmanuele Clari- 
zio. Délégué Apostolique au 
Canada, le saliut le plus res­
pectueux et l’hommage de mon 
filial et entier dévouement à 
l’Eglise. Veuillez accepter. Ex­
cellence. un fervent merci pour 
l’honneur que vous nous faites 
en présidant cette cérémonie.

A nos Seigneurs les Evêques 
qui ont bien voulu m’honorer 
de leur présence et m’assurer 
de leur appui, je veux redire 
mon attachement fraternel et 
ma volonté de collaborer avec 
eux à l’essor et au rayonne­
ment de l’Eglise canadienne.

A son • Excellence Mgr Ma­
rie-Joseph Lemieux. aujour­
d’hui Nonce en Haïti, et à Son 
Excellence Mgr Joseph-Aurèle 
Plourde. qui lui a succédé 
comme archevêque d’Ottawa, 
l’hommage de mon admiration 
et de ma reconnaissance pour 
le privilège si enrichissant 
qu’ils m’ont accordé d’être un 
de leur auxiliaire durant quel 
ques années. Je ne puis résis­
ter au désir de dire publique­
ment toute ma gratitude à Son 
Excellence Mgr Maxime Tes­
sier. évêque de Tiimmins. et à 
Son Excellence Mgr Jacques 
Landriault. aujourd’hui évêque 
de Hearst. pour tout le bon­
heur que j’ai eu à travailler a­

vec eux durant les quinze an 
nées vécues dans le diocèse de 
Timmins.

Appelé à exercer le ministè­
re pastoral dans un milieu ci­
vil bien organisé et dirigé par

0

des responsables soucieux du 
bien commun et dynamiques, 
c’est un agréable devoir pour 
moi. Messieurs les représen 
tants des différents paliers de 
gouvernement de vous expri 
mer mes sentiments de haute 
estime et de respect. Comme 
le signalait si justement S. H. 
M. le Maire, la région est en 
évolution et en essor. Ce que 
nous connaissons déjà des pro­
jets pour son développement 
et le bien-être de la population 
suscite en moi. comme en tous 
les coeurs, une grande espé 
rance, spécialement pour les 
familles qui furent et sont en 
core les moins favorisées.

Messieurs les responsables 
du bien commun. Messieurs les 
promoteurs de ia vie économi­
que de notre région, permet 
Lez-moi de vous redire que l’E 
glise entend collaborer avec 
vous pour le bien de tous, non 
seulement parce qu’elle dit et 
fait, mais aussi par ce qu’elle 
est. par sa présence même, 
présence qui est une affirma­
tion continue que les aspira­
tions de l’homme dépassent

l’horizon temporel et qu’en 
plus des valeurs temporelles 
existent des valeurs plus éle­
vées et plus décisives pour le 
destin total de la personne hu 
maine et en raison de leur ré­
percussion sur la vie sociale.

Les contacts que j’ai pris a­
vec le clergé diocésain, tant 
religieux que séculier, et les 
fidèles de Joliette depuis ma 
nomination ont confirmé ma 
première impression, que c’est 
un privilège d’être appelé à 
trvailler ici avec vous. J’ai la 
conviction d’avoir été l’objet 
d’une bienveillance spéciale de 
la Providence dont les voies 
sont insondables. Chers amis, 
bien que je sois un inconnu 
pour vous, votre foi reconnaît 
en moi le serviteur du dessein 
de Dieu: et votre attachement 
à l’Eglise de Joliette m’assure 
que je puis compter sur vous. 
Les paroles éloquentes de vos 
représentants m’apportent en­
core aujourd’hui un encourage­
ment qui me soulève et m’ins­
pire des sentiments de vive 
gratitude et de dévouement. 
Conscient de mes limites, je 
sollicite votre compréhension 
et votre indulgence: veuillez
croire que. selon la parole du 
Christ reprise par le Concile 
pour définir la charge pastora­
le de l’évêque, je veux “être

au milieu de vous comme ce­
lui qui sert” Le 22:27.

J’ai dé’à eu l’occasion de le 
dire aux prêtres lors de notre 
première rencontre pour moi i 
noubliable de jeudi dernier: je 
ne désire rien tant que de les 
appuyer dans leur tâche past) 
raie et de permettre à chacun 
de donner sa pleine mesure. J.» 
veux donner la même assuma 
ce aux responsables des diver 
ses organisations apostoliques; 
je suis heureux et fier, comme 
eux. de constater le dynamis 
me des mouvements diocé 
sains: j’attends beaucoup de 
leur participation à la planifi 
cation de l’action apostolique 
dans notre milieu.

Je me reprocherais aussi, en 
pareille circonstance, de ne 
pas exprimer aux séminaris 
tes. aux aspirants du sacerdo 
ce et à tous ceux que la grà 
ce de l’appel de Dieu inquiète 
quelque soit leur âge. le grand 
espoir que nous entretenons de 
les accueillir un jour clans IV 
qt*ipe diocésaine ou de les voir 
travailler avec zèle dans une 
autre partie du champ du Se: 
gneur. En préparation de ce 
jour, c’est toute la commit n<iu 
té. dans ses individus, ses fa 
milles, paroisses, associations, 
institutions, milieux de travail

(A suivre à la page 7)
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LA FAMILLE DE S. E. MGR AUDET — S.E. 
Mgr le Délégué Apostolique a bien voulu accep­
ter de se faire photographier en compagnie du 
nouvel évêque et des membres de sa famille. 
Sur la première rangée, le père et la soeur de 
Mgr Audet, M. Louis-N. Audet et Mlle Marie- 
Jeanne Audet, directrice de l'Ecole Sle-Jeanne 
d'Arc, de Montréal. En arrière, M. l'abbé Mau­

rice Audet, directeur de la Pastorale scolaire, 
secteur no 4, à la Commission des Ecoles Catho­
liques de Montréal, S. E. Mgr Audet, S.E. Mgr 
Emmanuele Clarizio, et le R. Frère Jean-Louis 
Audet, de la Congrégation des Frètes Maristes, 
directeur de l'Ecole Secondaire Laporte, à 
Sherbrooke.
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REÇOIS CE BATON PASTORAL, SIGNE DE 
TON OFFICE DE PASTEUR" — C'est en pro­
nonçait ces paroles que S.E. le Délégué Aposto­
lique remet au nouvel évêque la canne du ber­
ger, symbole de son rôle auprès de la portion du

peuple de Dieu qui est confié à sa garde. On a­
perçoit, de dos, S. E. Mgr Paul Grégoire, admi­
nistrateur apostolique de Montréal, archidiocè- 
se auquel est rattaché Joliette, et, à l'extrême 
gauche, Mgr André Desrochers, v.g.
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Première rencontre du nouvel évêque avec les membres de son chapitre
Sur notre photo, on reconnaît, de gauche à droite: Mgr Camille Ga ceati, p.d.. chancelier; M. le chanoine Eugène Dumontier, curé de Bcrihiervillc; 

M. le chanoine Samuel Lesage, principal de l’Ecole normale; M. le chanoine Y van Mclunçon. vice-chancelier: Son Exe. Mer René a trie!: Mgr André 
Desrochers, v.g., procureur diocésain; Mgr Orner Bonin, p.d.; M. le chanoine Aurélien Breault. curé de la Cathédrale; M le chanoine Léo I .rest, curé de 
St-Esprit et Mgr Lucien Sylvestre, p.d.. curé à L’Epiphanie. Le Chapitre cathédral compte en outre deux autres chanoines titulaire' ni' :•* ~>n i. aLsent p i> 
sur la photo, soient: M. le chanoine Emile Lachapelle et Mgr Wilfrid Caille, p.d.

"Sans la foi en Dieu...
(Suite de la page 6)

et de loisir qui doit se savoir et 
se rendre responsable (te créer 
ce climat de charité, ce milieu 
favorable à l'épanouissement 
de toute vocation chrétienne. 
Joliette se doit devant Dieu et 
l'Eglise de mériter toujours 
son titre de terre d’apôtres.

A tous nos dévoués éduca­
teurs dont l’oeuvre au Sémi­
naire de Joliette est le magni­
fique exemple de l'importance 
et de l’étendue de son rayon­
nement. aux parents, institu­
teurs. directeurs iet commis­
saires d'écoles, je redis notre 
confiance et je prie l’Esprit- 
Saint d’aider chacun à être 
pleinement a la hauteur des 
exigences croissantes de la 
fonction d’éducateurs chré­
tiens.

Aux religieuses cloîtrées, qui 
ont choisi la vie contemplative 
par amour de Dieu et du pro­
chain. aux religieux et religi­
euses, membres des Instituts 
séculiers qui oeuvrent dans les 
écoles, les hôpitaux et les ins­
titutions de bienfaisance. je 
voudrais exprimer les senti­
ments les plus chaleureux 
d’appréciation.

Sans oublier aucun des dio­
césains mais agissant selon 
leur coeur, je me permets, d’a­
voir une pensée spéciale pour 
les malades et les affligés vi­
sités par la souffrance physi­
que et morale, pour tous ceux 
qui sentent plus lourdement le 
poids de la croix. Qu’il repren­

nent courage en se considérant 
comme les frères du Christ 
souffrant qui. avec Lui. contri­
buent au salut de leurs frères.

A l’adresse de la jeunesse é* 
étudiante ou déjà entrée dans 
le monde du travail, je re­
prends le message du Concile, 
l’exhortant à chercher dans le 
Christ le sens de la vie. la lu­
mière qui éclaire l’avenir, re­
commandant aussi aux jeunes 
“d’élargir leurs coeurs aux di­
mensions du monde, d’enten­
dre l’appel de leurs frères et 
de mettre hardiment à leur 
service les énergies propres à 
la jeunesse.

Mes frères, cet appel du Con 
cilo aux jeunes vaut égale 
ment pour nous tous qui avons 
le bonheur d’appartenir à l’E­
glise et de partager une même 
foi. source de la charité qui 
rend capables de se dépenser 
au service d’autrui. En cette 
“année de la foi”, le Pape nous 
invite à retrouver l’énergie 
primitive de la foi au Christ 
mort et ressuscité, telle que 
l’ont professée et vécue les 
saints Apôtres Pierre et Paul 
jusqu'au sacrifice de leur vie. 
C’est donc au ressourcement 
et ail témoignage que nous 
sommes appelés à notre tour. 
La source de notre foi est le 
Christ. Le prochain Carême 
est un tempus tout désigné 
pour nous mettre résolument à 
son école, pour recevoir ses

leçons et nous appliquer à en 
vivre plus intensément.

Nous croyons que notre Dieu 
est Père. Fils et Esprit Saint: 
nous croyons que. par le bap­
tême. Il a fait de nous ses fils 
adoptifs rachetés du péché par 
son Fils unique, et qu’il veut 
maintenant nous voir vivre de 
l’amour que l'Esprit Saint ré 
panel dans nos coeurs.

La foi que nous avons reçue 
au baptême, dans l’Eglise et 
par elle, est en même temps 
personnelle et communautaire: 
personnelle, parce que Dieu at­
tend de chacun de nous une 
réponse libre à son appel: com­
munautaire. parce qu’elle nous 
agrège à la communauté de 
tous ceux qui reconnaissent on 
Dieu leur Père, et parce qu’ol 
le nous demande de voir en 
eux des frères à aimer et à ai 
der selon nos moyens.

Ce n’est pas par hasard que 
le Pape a publié, au seuil do 
l’année de la foi. une impor­
tante encyclique sur le déve 
loppement des peuples: il a
voulu faire ressortir le lien 
qui existe entre notre foi cliré 
tienne et le problème majeur 
de notre temps: celui du dé­
veloppement des nations moins 
avancées avec le concours des 
nations plus favorisées.

Pour que l’année de la foi 
produise des résultats appré 
ciables. nous avons donc, d’u­
ne part, à renouveler person­
nellement notre foi et à mener 
notre vie à sa lumière: d’autre 
part, à nous engager dans les 
efforts qui nous seront propo­
sés pour aider nos frères défa

vorVés. Un g-onp » d’évèqu • 
africains écriva:t récemment 
ceci qui résume bi *n situa 
lion:

“Pour vaincre tous les en ne 
mis du bonheur humain: men 
songe, injustice, égoïsme, liai 
ne. violence... pour bâtir en 
collaboration avec tous les 
hommes de bonne volonté une 
cité où régnent la vérité. la 
sincérité, la fraternité et la 
paix, notre arme à nous cliré 
tiens, arme à l’avance victori 
euse. c’est notre foi (I Jn 5:1). 
II n’est pas permis d’en don 
ter: sans la foi en Dieu, c’est 
en vain que nous tenterons de 
bâtir un monde qui réponde 
aux aspirations humaines”.

Le grand besoin de l'heure 
est donc celui d'une foi plus 
vivante qui nourrit une clin ri 
té plus agissante. Depuis que 
Jésus lui même l’a proclamée 
notre Mère, personne n’est 
plus en mesure de nous nbte
nir ce double don divin de la 
foi et de la charité que la 
Bienheureuse Vierge Mario.

r\*.i -!<)•)(• cous la protection 
d" M-ar:-? que nous mettons no 
?• :é pa toraîe au serv
cf* rie l'Edi-e de Joliette. avec 
i ' . i su rance (pit* notre confiai! 
ci* ne sera pas déçue. Parce 
que cela correspond à son dé 
sir naturel, Marie aidera clin 
cun de nous à exécuter le mot 
•d’ordre qu’elle même donnait 
jadis aux serviteurs de Caria, 
en leur désignant son Fils: 
“Tout ce qu’il vous dira, fai 
tos-le” Jn 2:5.

C’est ainsi pour reprendre 
le langage de saint Paul 
(pic nous unirons nos efforts” 
en vue de la construction du 
Corps du Christ fin aedifica
tioncm Corporis Christi). au 
tonne de laquelle nous devons 
parvenir, tous ensemble, à ne 
faire» plus qu’un dans la foi et 
la connaissance du Fils de 
Dieu, et à constituer cet Horn 
me parfait, dans la force de 
l'âge qui réalise la plénitude 
du Christ” Ep. A: 12 13.

Amen.

"Croire ce n'esi pas ce que 
vous croyez!"

Alors, c#est quoi?
RETRAITE SUR LA FOI 

A LA CATHEDRALE 
DU 3 AU 7 MARS
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Arrivée de
Mgr Âudet:

Remise des 
lettres apostoliques 

.au Chapitre

Rencontre 
sacerdotale 
au Kambo

/

Arrivé à Joliette la veille, S. 
E. Mgr René Audet, nouvel é­
vêque du diocèse, rencontrait 
pour la première fois les mem­
bres du clergé jeudi dernier, le 
22 février. C’était d’abord, à 
10 h. a.m.. la remise des Let­
tres apostoliques a-u Doyen du 
Chapitre cathédral. Mgr Orner 
Valois. C’est en quelque sorte 
le document officiel par lequel 
Rome désigne le nouvel élu 
comme Chef spirituel du diocè­
se. Après avoir fait la connais­
sance des chanoines titulaires 
présents. S. E. Mgr Audet se 
rendait ensuite au Restaurant 
Kambo où tous les prêtres, re­
ligieux ou diocésains, avaient 
été conviés pour le rencontrer.

.Jusqu’à l’heure du dîner, 
prévu pour 13 h., il eut l’occa­
sion de jaser familièrement a 
vec ses prêtres qui. à tour de 
rôle, venaient le saluer. Cette 
première rencontre du Pasteur 
du diocèse avec ses collabora­
teurs les plus immédiats fut 
marquée du signe de la plus 
fraternelle cordialité. A l’heu­
re prévue, tous prirent place 
pour le repas. A la table d’hon­
neur. Son Excellence était en­
touré de M. le chanoine Médé- 
ric Payette, a.c.. M. l’abbé Syl- 
vio Laporte, curé à St-Félix de 
Valois. M. le chanoine Eugène 
Dumontier, curé à Berthiervil- 
le. le R. Père Hervé Gouger. 
c.s.v., provincial, les deux Vi­
caires généraux. Mgr Orner 
Valois, p.d. et Mgr André Des­
rochers. M. le chanoine Auré- 
lien Breault. curé de la cathé­
drale. M. l’abbé Victor Bé- 
rard. curé à St-Henri de Mas- 
couche. M. l’abbé Réal Si­
mard. directeur diocésain de 
l’Action Catholique. M. l’abbé 
Paul Masse, curé à St-Jac- 
ques. et M. l’abbé Reginald 
Marsolais. de l’Office catéchi- 
tdque provincial.

A l’issue de ces agapes fra­
ternelles. Mgr Orner Valois, 
général, se fit le porte-parole 
de tous ses confrères prêtres 
pour présenter les hommages 
du clergé et souhaiter la bien­
venue à Son Excellence. Tl 
s’exprima en ces termes: 
Allocution de Mgr Valois: 
Excellence.

Chers confrères.

Excellence, vous n’avez eu 
qu’à paraître à Joliette pour 
nous conquérir. Déjà, je puis 
l’affirmer sans flatterie et en 
toute sincérité, nous sommes 
fiers de notre Evêque. Mous a­
vons même la conviction qu’il 
nous sera agréable de travail­
ler sous votre direction. Une 
nouvelle page de l’histoire de 
Joliette vient de s’ouvrir.

Grâces en soient rendues à 
D:eu en tout premier lieu, et 
aussi à l’archidiocèse d’Ottawa 
qui vient de nous payer si gra­
cieusement une dette de qua­
rante ans. En 1928. en effet, le 
diocèse de Joliette voyait par­
tir pour la capitale, son bon 
évêque Mgr Guillaume For­
bes.

Dans cette brève allocution, 
je me bornerai à rappeler 
deux faits qui ont attiré. le 
premier l’attention des fidèles 
et du clergé, le second celle du 
clergé en particulier. Ces évé­
nements, d’ailleurs, nous au­
ront révélé un peu de votre 
personnalité et vous ont méri­
té notre confiance et. j’ose di­
re notre affection.

Peu d? jours après l’annon­
ce de votre élection au siège 
de Joliette. à la mi-janvier, 
nos journaux publiaient votre 
premier message à vos diocé­
sains. Cette lettre, tous l’ont 
lue. Elle a vivement impres­
sionné et nous a causé une a­
gréable surprise ainsi qu'une 
réelle joie. .

Nous y voyons le commence­
ment d’un dialogue, promet­
teur entre le Pasteur et son 
troupeau, un dialogue entre­
pris dès les premières heures.

Ce message, d’ailleurs, con­
tiendrait un programme que 
nous n’en serions pas surpris.

“ Ensemble, y lisons-nous, 
no-us continuerons l'oeuvre de 
renom'ellement de la vie chré­
tienne dans nos paroisses, dans 
nos familles, dans nos écoles, 
dans nos associations, dans nos 
institutions.

“Ensemble, jeunes et adul­
tes. nous chercherons à assu­
mer plus efficacement toujours 
nos responsabilités dans la 
communauté humaine.
“Nous ferons tout pour que 

toute douleur, toute peine, tou­
te misère soient apaisées et 
aidée dans la réalisation de 
aidées dans la réalisation de 
ses espérances humaines et de 
sa vocation chrétienne. Ainsi, 
dans l’exercice de la charité 
fraternelle, tous les hommes 
expérimenteront l’amouT de 
Dieu, cause et fin de notre es­
pérance et source de notre 
joie.”

Je reconnais les mêmes ac­
cents dans les versets d’une 
partie de la lettre de saint Paul 
aux Ephésiens où j’ai rencon­
tré votre devise: In aedifica 
tionem Corporis Christi.

Le deuxième événement que 
je veux signaler, c’est la ren 
contre que vous avez désirée, 
demandée avec vos prêtres. 
Vous avez voulu leur réserver 
les prémices de vos attentions 
et de votre sollicitude. Ce ges­
te, nous l’avons tous apprécié 
hautement et nous vous en 
sommes reconnaissants. Vous 
avez, sans doute, voulu ma­
nifester votre intention de tra­
vailler avec nous, votre désir 
que nous travaillions avec 
vous. C’est une collaboration 
que votre clergé accepte avec 
ferveur.

Ces considérations retardent 
le désir que nous avons tous 
d'entendre votre parole. Aussi. 
Excellence, je terminerai briè­
vement. Nous vous voyons par 
mi nous avec grande joie. Nous 
vous souhaitons d’etre heureux 
à Joliette et nous vous pré­
sentons de tout coeur. nos 
hommages respectueux, vous 
assurant que nous travaillerons 
sous votre direction, généreu­
sement. et espérons que Dieu 
bénira nos efforts, notre bon­
ne volonté.

Réponse de S. E. Mgr Audet:

Aux acclamations des prê­
tres présents. Mgr Audet se 
lève pour répondre aux hom­
mages qu’on vient de lui expri­
mer. Il remercie d’abord Mgr 
Valois “dont les paroles répè­
tent si bien et confirment l’ac­
cueil chaleureux et fraternel 
de tous les prêtres. (...) Chers 
amis, cet accueil me touche 
profondément; il témoigne 
hautement de votre foi et de 
votre charité. Je me réjouis 
d’avoir été nommé à Joliette. 
terre privilégiée... La Provi­
dence m’a vraiment choyé en 
m’envoyant travailler parmi 
vous. Je veux rendre grâces nu 
Seigneur en travaillant de tou­
tes mes énergies avec tous et 
chacun d’entre vous. Que nous 
soyons un tous ensemble pour 
réaliser le renouveau tant sou­
haité dans l’Eglise.

Vous et moi ne désirons rien 
tant que de voir l’Eglise diocé­
saine de Juliette grandir et 
progresser. Je suis certain 
NN. SS. Papineau et Jetté. 
qu’après avoir oeuvré sous la 
compétente et sage direction 
de vos deux vénérés évêques.

vous avez beaucoup prié pour 
leur successeur. Le succes­
seur. il vous arrive aujour­
d’hui: vous ne le connaissez 
pas, et l’Eglise vous demande 
de lui faire confiance... C’est 
beaucoup demander, je le sais. 
Aussi, je demande et je prie 
en ce moment le Seigneur d’in­
tervenir et de vous rassurer 
comme il l’a fait pour le Cen­
turion de l’Evangile. Qu’Il vous 
dise à chacun, dans l’intime de 
vos coeurs: “Ayez confiance! 
L’Eglise de Joliette vivra!” 
NN. SS. Papineau et Jetté ont 
fait de l’excellent travail: je 
n’aurai qu’à continuer leur 
oeuvre.

(...) Je veux servir avec 
vous tous le peuple de Dieu, 
collaborer avec chacun de vous 
dans le souci d'apporter une 
contribution de plus en plus 
grande sur le plan national et 
missionnaire. Je me réjouis de 
la contribution que Joliette a 
apportée et apporte sur le plan 
national: Action Catholioue.
Catéchèse, Centre national des 
Vocations, armée, etc... Je me 
réjouis aussi de la présence 
des séminaristes! — J’ai pu 
constater qu’ici. à Joliette. ils 
forment une équipe ouver*e. 
dynamique, intéressée à s’inté­
grer à la vie et l'oeuvre du 
diocèse.

Je m’arrête ici. puisque i’au- 
rai l'occasion de m'entretenir 
avec vous, au début de l’é­
change de tout à l’heure. Mais 
dès maintenant, je renouvelle 
toutes les facultés et confirme 
toutes les fonctions, concédées 
ou confiées par mes prédéces­
seurs. — En terminant, p*r- 
mettez-moi de vous redire com­
bien j’ai été touché de votre 
accueil chaleureux. .Selon le 
plan mystérieux de Dieu, c’est 
avec beaucoup d’enthousiasme 
que je viens travailler au mi­
lieu de vous. (...) Mon plus 
cher désir est de faire en so’*te 
que chacun ait la joie de don­
ner sa pleine mesure et oue 
nous réalisions ensemble les 
attente-s les plus généreuse* et 
audacieuses de vos coeurs de 
prêtres pour l’avancement de 
l’Eglise de Joliette et de tonte 
■l'Eglise.”

Le programme de la reoor>n- 
tre nrévovait une étude e^ é­
quipe portant sur trois po;o’s: 
les relations des prêtres en»re 
eux. des prêtres avec les la "es. 
et rélaborat’on d’une pastora­
le pour le Carême oui v;ent. 
Un bref moment de détente 
précéda la présentation. nor 
Mgr Audet. d’un magistral ex­
posé: “Notre sacerdoce selon
le Concile”. Cet exposé s«**vit 
de base de discussion poir* 
équipes d’étude qui se réuni­
rent ensuite. La plénière oui 
suivit permit de connaître les 
idées émises dans chaque grou­
pe. et le secrétaire du Co-^il 
presbvtéral fut chargé d? re­

cueillir les suggestions p-nno- 
sées sur les trois sujets à l’é­
tude afin d’en comnnrvouer 
lin rapport écrit à tous les prê­
tres...

Et. le temps ayant fui trop 
rapidement, il fallut songer à 
mettre fin à cette rencontre 
fructueuse au cours de laoiH 
le le nouveau pasteur du dio­
cèse et son clergé avaient pro 
fi té de leur premier contact 
pour mettre en commun leurs 
efforts, au service de l’Eglise 
de Joliette.

N.B.: On trouvera ai!!r r*s. 
dans nos colonnes, le rapport 
du secrétaire de la réunion en 
ce qui concerne les objectifs 
de la Pastorale du Carême, 
ainsi que les grandes lignes de 
l’exposé de Mgr Audet sur 
“Notre sacerdoce selon le Con­
cile”. T|
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Rencontre sacerdotale du 22 février 1968
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Pour une mentalité de conversion
“Le Carême dans la pensée de 

l’Eglise n’est pas avant tout un 
temps de pratiques particulières 
mais un moyen de rejoindre le 
Christ dans son mystère de mort 
et de résurrection’’ et trouver en 
Lui la réponse aux problèmes de 
la vie et le fondement ue toute 
espérance. L’objectif du Carême 
est donc la conversion du coeur 
et de l’esprit à une mentalité, à 
un engagement et à des attitudes 
toujours plus imprégnées de l’E­
vangile. La pastorale de ce temps 
liturgique doit par conséquent 
chercher à favoriser une éduca­
tion positive à la Pénitence qui 
est d’abord une vertu orientée 
vers une meilleure maîtrise de soi, 
un mieux-être, une prise en char­
ge de soi vraiment responsable, 
une générosité plus concrète et 
une attention aux autres renou­
velée.

Si l’Eglise du Canada a sup­
primé presque la totalité djs 
presetiptions canoniques du Ca­
rême, ce fut justement pour fa­
voriser la responsabilité person­
nelle des chrétiens et les inviter 
à créer de nouvelles façons de dé­
velopper leur esprit de force et 
de lutte. Loin d’être rendue plus 
facile, le carême peut dès lors 
devenir pour nous l’occasion de 
découvrir de plus grandes exi­
gences à notre engagement chré­
tien et de nous acheminer vers 
une vie de plus en plus libérée 
de tout ce qui, en nous, entrave 
notre progrès vers un meilleur 
amour de nos frères.
Vie liturgique

La liturgie du carême est tou­
te centrée Sur l’espérance qu’ap­
porte la Rédemption et -exploite 
très souvent les thèmes de con­
version du coeur, de salut-libé- 
ration, de lutte... Aussi serait-il 
opportun de redonner aux sacre­
ments du baptême et de la Pé­
nitence leur dimension d’engage­
ment et de progrès.

On pourrait, par exemple, pré­
parer les baptêmes avec beaucoup 
plus de soin par une rencontre 
de la famille du baptisé avec un 
prêtre de la paroisse à l’occasion 
de laquelle on approfondirait les 
motifs pour lesquels on fait bap 
tiser l’enfant, mieux assumer les 
exigences et les avantages des 
engagements du baptême et fai­
re ressortir que ce sacrement est 
aussi, du côté des parents, un 
engagement à éduquer l’enfant 
chrétiennement.

Il serait aussi très heureux d’or­
ganiser des célébrations baptis­
males auxquelles toute la com­
munauté paroissiale prendrait 
part. En choisissant un moment 
particulièrement propice â une 
grande participation, on pourrait 
en profiter pour élaborer une ca­
téchèse adaptée des cérémonies 
et faire ressortir le sens profond 
de la démarche: incorporation à 
l’Eglise, nouvelle naissance dans 
le Christ, engagement à une vie 
de lutte et de progrès; cette oc­
casion serait toute choisie pour 
mettre en valeur la signification 
des promesses du baptême qu’on 
renouvelle le Samedi saint. S’il y 
avait plusieurs baptêmes en pré­
paration, peut-être vaudrait-il la 
peine de les célébrer en même 
temps. Il s’agit en somme de 
tout mettre en oeuvre pour faire 
de ces événements de véritables 
fêtes paroissiales.

Des célébrations communautai­
res de la Pénitence mériteraient 
aussi d’être organisées par de* 
groupes de paroisses voisines: il

suffirait qu’un certain nombre de 
prêtres de ces paroisses s’unis­
sent pour élaborer un schéma d ? 
célébration — (Proclamation de la 
Parole, homélie ou catéchèse, 
confession, pénitence communau­
taire) —. organisent un système 
de rotation pour les diverses pa­
roisses et prennent en équipe la 
charge de les réaliser concrète­
ment.
Prière en famille 

Quelques initiatives de liturgie 
familiale seraient à favoriser. A 
partir des célébrations de prière 
préparées par le Prions en Eglise, 
on pourrait présenter dans le 
Feuillet paroissial des prières 
pour le matin, le soir et les re­
pas. En plus d’inviter les parents 
à réaliser dans leurs foyers ces

célébrations, on pourrait profiter 
des réunions des organismes d’Ac- 
t on Catholique adultes pour les 
préparer de façon immédiate.

Catéchèse et rencontres 
paroissiales

Les ret.aites paroissiales ga­
gneraient à adapter le style des 
catéchèses aux adultes qui se font
dar.s plusieurs m i eux: organiser 
d s rencontres s’adressant aux di­
verses catégories de personnes, 
parents, jeun s étudiants et tra­
vailleurs et abo.dant certains pro­
blèmes de vie serait sûrement de 
nature à améliorer l’esprit de six 
paroisses et provoquer une ni al­
ien re prise en charge Je la vie 
chrétienne du milieu tant au point
c » vue liturgique que caiitatif.

Les mouvements apostoliques

Puisque le Carême a moins pour 
but de provoquer des “péniten 
c:s“ particulières mais plutôt d * 
favoriser une meilleure charité 
dans la via quotidienne, les mou­
vements apostoliques, après s'è- 
:re imprégnés d’un esprit de gê­
né.osité conforme au sens du Ca­
rême, pourraient centrer leurs ef­
forts à rechercher et à mettre» sur 
pieds des agirs qui répondraient 
à cet tains beso'ns du milieu et 
permettraient à plusieurs d’attein­
dre une charité plus incarnée. Il 
s’agirait d’ailleurs non seulement 
d’encourager les initiatives p?r- 
s-onn lies mais de susciter des ac­
tivités communautaires (v.g.: vi­
sites des malades et des vieillards

t l'hôpital, i l’hospice ou â do­
micile; système d-' gardienne.? 
d’enfants, déneigement des en­
trées de maison, visites au salon 
mortuaire avec courte célébration 
d » la Parole, participation aux 
compagnes de fonds do secours, 
etc...)

(' s suggestions qu’on apportée.? 
I s prêtres éi leur rencontre «le 
j ii L dernier ne sont d’aillours 
qu ' qu 'Iques pistes de recherche. 
L’important d meure toujours de 
susciter un esprit positif pour 'le 
Carême qui puisse provoquer chez. 
I’ •nsembie des chrétiens une mon­
ta ité d » recherche et une volonté 
de progrès réel vers une meilley.- 
r » prise en charge de sa vie, une 
maîtris * de soi plus grande et 
une charité plus vraie.

otre sacerdoce selon le Concile
(Exposé de S. E. Mgr René
Audet, lors de la rencontre 

sacerdotale du 22 fév. dernier)

Rien chers confrères.

(...) I! n’est pas exagéré 
d’appliquer à notre diocèse 
cette constatation du Concile: 
‘nous n'ous trouvons devant u 
ne situation pastorale et lut 
maine en pleine mutation. Nous 
vivons aujourd’hui “un âge 
nouveau de notre histoire ca­
ractérisée par des change­
ments profonds et rapides.... à 
tel point qu’on peut déjà .parler 
d’u.i ' writable métamorphose
soe’-ale et culturelle” (Décret

se* le ministère et la vie des 
p vt s. no 2: Gaudium et
Spes. no 4-2)

Notre mission de ministres 
du Christ revêt à l’heure pré­
sente une ampleur et une por­
tée considérables. Rien n’est 
plus urgent que cet approfon­
dissement du sacerdoce du 
peuple de Dieu, cette prise de 
conscience de la nécessité de 
vivre tous ensemble notre sa­
cerdoce dans la fidélité. (...) A 
cause de notre étroite solidari­
té dans le sacerdoce, il m’a 
semblé que c’était le sujet tout 
désigné pour une première 
rencontre à la veille d’un temps 
liturgique si chargé de grâces 
de vie intérieure et de conver­
sion. Par delà le problème 
spécial du célibat qui ne peut 
trouver de réponse satisfaisan­
te que dans la perspective glo­
bale du sacerdoce, nous devons 
reconnaître que c’est le sacer­
doce lu binôme qui a besoin 
d’être mieux compris. S’il est 
vrai, comme Va dit le Concile, 
que “le renouveau tant dési­
ré de l’Eglise entière dépend, 
pour une large part, du minis­
tère des prêtres animés par 
l’esprit du Christ” (o.c. no 1). 
rien n’importe davantage qu’u­
ne juste conception du sacer­
doce.

(...) Nous devons être bien 
conscients du dessein de Dieu 
et de son appui indéfectible, 
car nous ne pouvons plus 
compter sur le support du mi­
lieu. comme jadis. La situa­
tion relativement conrertable 
et le prestige social qui entou­
raient le clergé d’hier dans un 
monde que l’Eglise avait elle- 
même façonné, sont mainte 
nant pas à montrer à nos con­

temporains le vrai visage du 
ac?rdoce. notre rôle sera de 

n oins en moins compris. et 
r us serons les premiers à en

••ffrh*. Nos déboires person 
r Is seraient un moindre mal. 
irais nous devons nous inquié­
ter de la désaffection vis-à vis 
d » l’Eglise qui résulterait de 
l’incompréhension rie notre mi 
n -tère. (...) Grâce à Dieu, les 
hommes nous désirent encore, 
mais ne perdons pas de \ ue 
que notre raison d'être ne tient 
pas à leur appréciation et 
qu’elle ne saurait dépendre
d’m changement de mentalité.

Notre vraie raison d'être:

Comme on Va écrit si juste­
ment. “la présence du prêtre 
au monde ne saurait être fon­
dée d’abord sur des relations 
sociologiques, pour être plus 
près des hommes, plus sembla­
ble à eux. plus capable de par­
tager leur vie. Tout cela est 
vrai, mais insuffisant. Le vrai 
motif de la présence du prêtre 
au monde, c’est celui de la 
mission qu’il a reçue: au ti 
tre même de la grâce dont il 
est le ministre.” (Henri Denis. 
Le prêtre de demain, p. 25)

Tout vient donc d’en haut. 
Dieu a besoin des hommes. 
Dieu a voulu avoir besoin des 
hommes, et plus spécialement 
des prêtres, pour que le Sau­
veur demeurât présent sur la 
terre. (...) Nous sommes done- 
minis très du Christ “pour la 
construction de son Corps, qui 
est l’Eglise” (Eph. 4. 12). Sa­
chant cela, comment pour­
rions-nous douter de la valeur 
actuelle de notre fonction, 
puisque nous sommes appelés 
à donner aux hommes, au nom 
du Christ, ce qu’ils ne peuvent 
recevoir d’aucun autre que 
Lui.

(...) Il est vrai que l’emprise 
croissante de la science et do 
la technique sur le monde ma­
tériel. en développant l’estime 
exclusive de l’efficacité immé­
diate. incline beaucoup d’hom­
mes à imaginer que l’humani­
té pourra bientôt se suffire à 
elle-même, sans recourir à 
Dieu, l.es hommes sont tentés 
de penser, sinon de dire: 
Qu’est-ce que le Christ peut 
bien ajouter à l’effort humain? 
II nous appartient de leur mon­
trer que le Christ fait mieux

qu’a:outer ceci ou cela à Vac 
tivilé des hommes: il lui don 
ne son vrai sens, en nous réve 
la’” la dimension divine de 
notre vie. donc sa valeur d é 
ternitc. (...) Un peu de ré 
flexion devrait convaincre les 
hommes qu’obtenir de “vivre 
à jamais” n’est pas du ressort 
humain. C’est un don divin, n 
ne grâce qui nous est octroyée 
par le Christ, moyennant la 
foi. (...) Depuis que la mort 
est entrée dans le monde par 
le péché, seul le Christ. on 
nous libérant du péché, nous 
introduit dans la vraie vie. Le 
ministère et la parole de ré 
conciliation confiés au prêtre, 
c’est ce dont les hommes ont 
d’autant plus besoin qu'ils s’en 
rendent moins compte. Par no­
tre vie. par notre ministère, il 
importe donc de les amener à 
découvrir leur vraie situation 
de pécheurs rachetés par le 
sang du Christ.

Mais il est aussi indispensa 
ble de nous rappeler que les 
hommes, nos frères, ne saisi 
ront cette réalité de la Ré 
demption. cette force de vie do 
la grâce, cette lumière qu’ap 
porte la foi dans la vie humai 
ne. qu’à travers l’ensemble d'­
net re vie. des témoignages vc 
vus. qu’au travers d’autres, 
hommes dont toute la vie ma 
n if estera ces vérités, le dvna 
misbe transformant de ces vc 
rites.

L’Evangile doit d’abord è 
tre vécu avant d’être perçu. 
C’est la raison de tant de ré 
formes pédagogiques dan-; 
l’enseignement religieux, c’est 
la condition du rétablissement, 
des ponts entre l’Eglise et le 
monde, entre la religion et la 
vie”.

Citant ensuite une série do 
témoignages tirés du rapport 
moral de la J.O.C. rendu pu

blic tout dernièrement par loa 
dirigeants nationa-uix do ce 
mouvement. l’évêque termina 
son exposé par ces mots:
“Ce sont dos réflexions corn 

me celles là qui m’ont amené 
à choisir comme sujet d’un 
nromior échange, nos altitudes 
dans la vie courante, dans l’ao 
rom plissement de nos tâche.» 
quotidiennes, entre nous et en 
vers les laïcs. Comme dans 
tout autre état, il y a place 
pour du progrès. Comme il s’a 
git de la vie divine à transmet 
tre. de la charité de Dieu â ré 
voler, de !a foi â communiquer, 
nous ne saurions, â l’occasi-on 
du Carême, nous livrer à une 
pénitence plus agréable â Dieu 
que celle qui tendrait â confoi 
mer toujours mieux nos atti­
tudes à une conception renou­
velée de notre sacerdoce: un
service généreux du peuple de 
Dieu au coeur de la corn ni u
nauté humaine.”

------------- +-------------
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Maison de l'Immaculée-Conception
750, rue St-Louis. Joliette 

Tel. Maison: 756-6533 Directrice: 756-0320
RETRAITES

Mars:
8-10: Retraite conjugale (moins de 20 ans de mar.) par 

l'abbé Joseph Poitevin.
8-10: Retraite pour jeunes filles, par l'abbé René Martin.
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Interviews de la
semaine
Témoignage:
Paul HAMEL, S.J., invite, 

chaque jour, à rémission TE­
MOIGNAGE, des témoins du 
monde chrétien.

Du 4 au 9 mars 1968

LUNDI, 4 mars: Jean-Jac­
ques Larivicre: Les remous so­
ciologiques chez nous et la foi 
des jeunes.

MARDI, 5 mars: Yvon Sou-
cy: J'ai vu la foi en veilleuse 
même en U.R.S.S.

MERCREDI, 6 mars: Paul 
Dost a 1er: Pourquoi un nouveau 
catéchisme d'adulte: "Les lu­
mières de la foi".

JEUDI, 7 mars: Madeleine
Morin: Comment s'engager
vraiment dans cette année de 
la foi.

VENDREDI, 8 mars: Michel 
Laurin: Quand des jeunes dé­
cident de repenser leur foi.

SAMEDI, 9 mars: Jean-Jac­
ques Larivière: La déchirure 
progressive entre le sacré et le 
profane.

MME JEAN-BAPTISTE
FORGET

Assurances générales 
COURTIER AGREE

"Au service des familles et 
de leurs biens par 

l’assurance”

378, FABRE JOLIETTE 
TEL. 756-4616

Dr E. Piefte
Médecin - Chirurgien

33. Sî-Charles Borr. s.
HEURES DE BUREAU 

3 h. à 5 h. P.M.

Pas de bureau 
jeudi et samedi

POURQUOI PAS ?...
Ca bouge !

Les journaux francophones du Québec ont parfois donné 
aux lecteurs étrangers des titres pour le moins surprenants. 
Ainsi, l’on s’est amusé, dans des ouvrages qui voulaient mon­
trer que la réalité dépasse quelquefois la fiction, a relever 
des en-têtes aussi cocasses que “Sainte-Philomène blanchit 
Sainte-Thcrèse”, ou “Saint-Joseph aux prises avec lTmmacu- 
lêe-Conception". Nous sommes, de toute évidence, dans la chro­
nique sportive. Et cela fait penser un peu aux épopées d’Ho­
mère, où les dieux de l’Olympe semblent avoir emprunté les 
défauts des hommes!

L’autre jour, un titre de ce genre a frappé mon attention: 
“Ça bouge au Sacré-Coeur”, annonçait-on dans un hebdoma­
daire de province.

J'ai d'abord trouvé la chose amusante. Puis, peu à peu, je 
me suis mis à songer à tout ce qu'il y avait de vrai et de 
profond dans ces cinq mots. 11 suffisait de rayer le trait d'union 
qui reliait les deux derniers vocables, et l'on se trouvait devant 
une phrase d'un densité théologique et dogmatique insoupçon­
née. Car “ça bouge*’ vraiment dans le “Sacré-Coeur” de Jésus.

Et la dévotion que sainte Marguerite-Marie a répandue dans 
.’univers entier est venue concrétiser, si l’on peut dire, cette 
vérité inconcevable qu'aujourd'hui même, à la minute et à la 
seconde où je tiens le stylo, il y a un COEUR de chair, qui 
appartient à un Homme-Dieu, qui bat et qui bouge, pour 
moi seul comme pour chacun des êtres humains passés, présents 
et à venir, ainsi que, peut-être, pour les autres créatures douées 
de raison qui pourraient vivre sur les quinze milliards de pla­
nètes habitables...

Ceci n'est pas un poème. C'est la VERITE. C'est la REA­
LITE la plus vraie et la plus réelle, en dehors de laquelle 
toutes les autres réalités ne sont que chimère et fumée. Le 
Christ, en effet, est ressuscité. C'est le fondement de toute 
notre foi “Il est ressuscité des morts”, comme on le dit au 
Credo, dans sa chair comme dans son esprit. Et il existe un 
lieu bien précis où le corps glorieux du Seigneur se trouve réel­
lement vivant et vrai. Et cette vie du Christ, tout comme la 
nôtre, est centrée sur le COEUR, à un tel point que cet orga­
ne en est devenu comme le symbole ou le résumé. Tout 
comme on dit, d'un être qui possède toutes les vertus: “C’est 
un homme de coeur”.

On réussit maintenant la greffe du coeur. Ou presque. Ouel 
chirurgien merveilleux pourra nous greffer le C'OEUR SACRE 
qui bat et qui bouge pour nous tous, pauvres pécheurs?

Mais toute affaire de coeur est une affaire d'amour. Et de 
volonté. Si donc nous le voulions vraiment, nous pourrions 
être nos propres chirurgiens, et greffer en nous le COEUR 
de DIEU. w ~ ANDRE

[ Edifier de l'U.C.C. 110 nord, Beaudry Tél. 756-0014
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Semaine nationale de la Foi 3 au 10 mars.
Le 27 juin dernier, S. S. le 

pape Païul VI prenait occasion 
du 19e centenaire du martyre 
des apôtres Pierre et Paul pour 
proclamer “l'Année de la Foi”. 
C'est dans le but de marquer 
un temps fort, au cours de cet 
te année, que l’épiscopat cana­
dien a décidé de déclarer Se­
maine nationale de la Foi. cel­
le qui débutera le 3 mars pro­
chain.

Dans la pensée du .Saint Pè­
re comme des évêques, cette 
année de la Foi et la Semaine 
natianale partioul ièrement. se 
“présentent comme une consé 
quence et une exigence de l’a- 
près-Concile en nous invitant 
“à remonter aux sources de 
notre vie religieuse, à son prin­
cipe intérieur et original, c'est- 
à-dire la foi. pour chercher à 
la revigorer...”

Nous n’avons qu’à jeter un 
couj) d’oeil sur notre contexte 
social et religieux pour consta 
ter le besoin d’une sérieuse pri 
tse de conscience de l’origine di 
vine de notre foi et de son ac 
tion intérieure.

Les progrès extraordinaires 
de la science et d'e la techni­
que n’ont pas seulement rendu 
notre existence plus facile et 
plus confortable: ils n’ont pas 
seulement permis entre les 
hommes des communications 
plus rapides et toujours plus é- 
t en dues. Ils ont provoqué une 
mue radicale et collective de 
nos mentalités. En môme 
temps que son coeur se gon­
fle d’espoirs terrestres, l’hom 
me de notre époque prend 
conscience de lui-même, il de­
vient critique, il s’interroge. il 
n’accepte plus des vérités tou­
te faites.

Est ce le signe que notre so­

ciété est devenue adulte? Il 
est certain, en tout cas, que cet- 
esprit critique ne peut que for­
cément se répercuter dans la 
vie religieuse de nos contem­
porains.

Le chrétien d’aujourd’hui ou­
vre les yeux et s’inquiète: “les
chrétiens sont-ils meilleurs que

% _
les autres?... pourquoi l’Eglise
arrive-t-elle toujours en re­
tard?... pourquoi ferme-t-elle 
les yeux sur les besoins vitaux 
de l’humanité pour s’attacher 
à de subtils problèmes de doc­
trine?... certains de ses minis­
tres l’abandonnent...”

La traditionnelle sécurité de 
jadis semble s’écrouler pour 
laisser la place à une soudaine 
incertitude: “Tant de choses 
ont changé dans l’Eglise! Tant 
d’opinions sont émises! Où est 
la vérité?”

S. E. le cardinal Léger affir­
mait encore récemment qu’a 
près avoir vécu, dans notre 
milieu social, trois siècles de 
foi. il nous Taut aujourd’hui af­
fronter les multiples dangers 
de l'incroyance. Le système que 
l’on croyait immuable semble 
s’effriter.

Le cadre protecteur chrétien, 
les appuis sociologiques catholi­
ques se sont affaissés. L’hom­
me moderne, qui doute de tout, 
doute aussi de la religion et 
nous assistons à la fin d’une 
vision religieuse du monde. 
Certains même aspirent à une 
“mort de Dieu” au delà de la­
quelle ils voudraient maintenir 
les lignes de force du message 
chrétien dans un monde cultu­
rel nouveau.

C'est en effet dans un monde 
culturel nouveau que l’Eglise

de Vatican II s’est mise en é­
tat de recherche et de renou­
veau. une Eglise qui admet le 
pluralisme, la liberté religieu­
se. qui s’ouvre au dialogue 
sans lui assigner de point ter­
minus.

Dans ce monde culturel nou­
veau. nous devons, naus aussi.

“Une initiative inspirée“

Les raisons qui ont amené 
Sa Sainteté le Pape Paul VI à 
inaugurer, le 29 juin dernier, 
une année de la foi sont multi­
ples: chaque chrétien s’y rallie 
ra volontiers.

La foi 
et ia vie 
quotidienne
La foi. tel est le souvenir 

que Nous vous laissons de cet 
te audience. Qu’elle vous ac­
compagne toujours, spéciale­
ment. lorsque, une fois rentrés 
chez vous, vous reprendrez vo­
tre tâche habituelle le poids de 
votre peine quotidienne. Que 
la foi vsoit la lumière qui brille 
à vos yeux, qu’elle soit le ré­
confort de vos journées, le res­
sort secret qui vous incite à la 
générosité et à l'héroïsme. On 
entend parfois parler de la 
“grisaille” de la vie quotidien­
ne. que la littérature moderne 
ou les spectacles semblent 
bien souvent rendre encore plus 
sombre. Mais pour l’homme, 
qui a la foi. la vie n’est pas 
grise, même si parfois elle est 
monotone, pesante, dure, lour­
de de responsabilités. Pour­
quoi? Mais précisément à eau 
se de la foi. parce qu’on a mis 
Dieu au centre de ses pensées, 
de ses jugements, de ses déci­
sions. de ses habitudes, et par 
ce que ainsi on est dans la lu­
mière. dans la joie, dans la 
paix que personne ne peut 
nous ravir. Ecoutons en effet 
saint Paul: “Le Dieu qui a 
dit: que du sein des ténèbres 
brille la lumière, est celui qui 
a brillé dans nos coeurs, pour 
faire resplendir la connaissaiv 
ce de la gloire de Dieu, qui e*t 
sur la face du Christ”.

Paul VI

Antoine Fortin D.C.
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ré-examiner notre foi. redé 
couvrir quelle n’est pas essen 
tiellement l’étude méticuleuse 
d’énoncés doctrinaux mars d’a 
l>ord et avant tout une adhé 
s ion dans l’Amour à une Per 
sonne qui devient un idéal de 
vie: “Pour moi. vivre, c’est 
le Christ!” (Phü. I. 211

Dans lia pensée de Paail VI. 
il s’agit de “célébrer le souve 
nir des saints apôtres Pierre 
et Paul, témoins de la foi:

—en renouvelant l’engage 
ment chrétien d’une sincère 
et active profession de foi qui 
fut la leur.

-en donnant à Jésus Christ 
le plein assentiment de notre 
intelligence et de notre volon 
té à sa parole, à sa personne, 
à sa mission de salut.

-en priant et en travaillant 
pour la réunion de tous les 
chrétiens dans l’unité de la 
même foi.”

Aussi les fruits de cette “An 
née de la Foi” devront-ils être 
abondants. “L’Eglise reprendra 
conscience de sa raison d’être, 
retrouvera son énergie primi 
tive. rassemblera dans une

doctrine bien ordonnée le con 
tenu et le sens do la parole vi 
viciante de la Révélation, se 
présentera à nos frères qui 
sont encore séparés de notre 
communion avec une certitu 
de rumble et aimante, se pro 
diguera pour le monde d’au 
jourd’hui tel qu’il est... Oui. 
nous sommes convaincus que 
cette attestation religieuse 
qu’est notre foi concourra et 
voudra concourir au bien-être, 
à la fraternité, à la paix du 
monde entier...”

EST-IL POSSIBLE DE
CROIRE AUJOURD'HUI

Dans notre monde content 
porain. dans notre milieu, che^ 
l’homme d’aujourd’hui, la foi 
n’est elle pas en veilleuse? 
N’est-idle pas en grave péril? 
La foi. dans son expression tra 
ditionnelle répond elle aux in 
terrogations de l’homme de no 
tre temps? Au rythme où vont 
les choses, n’v a t il pas lieu de 
se demander si le Christ trou 
vera encore de la foi sur la 
terre, quand il reviendra.

Dans un monde de techniques...

La technique, fruit de la sci 
once, fascine de plus en plus 
nos concitoyens. De cette fas
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L'année de la foi

Notre liste de profession nels de confiance qui serviront bien vos intérêts
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l'année

«Suite de la page II)

e.ination l’Expo ’67 n’aura pas 
été le moindre facteur. La 
Technique gonfle d’espoirs ter 
rostres le coeur de l’homme, 
car avec elle l’existence lui 
maine semble promise aux 
plus merveilleuses transfor­
mations. Elle crée aussi une 
mentalité, donne une tournure 
d’esprit qui risque cependant 
de laisser peu de place à l’élé­
ment religieux.

Pour un chrétien adulte...

Notre société devient adulte. 
(J race aux moyens de com mu 
ideations sociales apportés par 
Ja technique, l’homme de notre 
milieu prend conscience de lui 
même. Il n’accepte plus de vé­
rités toutes faites; il devient 
critique; il s’interroge. Pour 
< ette homme-là, la foi devient 
de plus en plus difficile. si 
bien que l’Eglise cherche de 
nouvelles formes à sa mission 
de salut.

et critique...

Le chrétien d’aujourd’hui ou­
vre les yeux sur l’Eglise et 
s’inquiète: “les chrétiens ne 
sont pas meilleurs que les au­
tres... l’Eglise est toujours en 
retard... elle ferme les yeux 
sur les besoins vitaux de l’hu­
manité pour s’attacher à de 
subtils problèmes de doctrine, 
certains de ses ministres, au­
trefois indéfectibles fidèles, l’a­
bandonnent.” Vraiment il y a 
lieu de se demander s’il reste­
ra de la foi dans le monde lors 
du retour du Christ...

dons une Eglise qui change

Chez d’autres chrétiens, l’é­

lan vital de la foi n’est pas en­
travé. mais il se heurte à l’in­
certitude quand à la doctrine: 
croire, oui; mais où est la vé­
rité? Tant do choses ont chan 
gé dans l’Eglise! Tant d’opi 
nions sont émises! Tant do 
“prophètes” ont surgi! Pen 
dant que le Magistère ecclé­
siastique se prononce en un 
sens déterminé, tel conféren­
cier. voire tel théologien, émet 
des opinions différentes! “Gar­
dez-vous des faux prophètes*’, 
dit le Seigneur (Matt.. 7.15) 
Mars comment faire?

"POUR MOL VIVRE C'EST 

LE CHRIST"

A toutes ces inquiétudes, aux 
Pasteurs comme aux fidèles. 
l’Année de la Foi doit apporter 
une réponse. Et cette réponse, 
c’est le Christ!

Rencontre d'une Personne...

“Pour moi. vivre, c’est le 
Christ” affirme Paul aux Phi­
lippins (1.21). La foi ne s’ar­
rête pas à des formules: elle 
n’est pas une étude méticuleu­
se d’énoncés doctrinaux: elle 
est d’abord adhésion dans l’A­
mour à une Personne qui de­
vient l’idéal d’une vie. L’An­
née de la F.oi nous mettra en 
marche vers une découverte 
en profondeur • de la Personne 
de Jésus, de sa vie. de sa mort 
et de sa résurrection. C’est lui 
qui donne à notre vie son plein 
sens. C’est lui qui nous trans­
forme.

“...nous avons été ensevelis 
avec lui par le Baptême en la 
mort afin que. de même que 
le Christ est ressuscité des

morts par la gloire du Père,
nous aussi nous marchions en 
nouveauté de vie."

(Rom. 6, 3)

En Eglise...

“Vous serez mes témoins 
jusqu’à la consommation des 
siècles: voilà la vocation du 
croyant d’aujourd’hui plongé 
dans la Mort et la Résurrec­
tion de Jésus. Et ce témoigna­
ge sera un engagement. Car 
croire au Christ, c’est s'enga­
ger. c’est resplendir de sa lu­
mière et témoigner ainsi de 
son amour.

Par la charité fraternelle 
qui les anime, par l’humble 
service qu’ils veulent assurer 
auprès des hommes leurs frè­
res. les chrétiens témoigneront 
de cette Vie nouvelle du Christ 
ressuscité. L’Eglise, peuple de 
Dieu, apparaîtra comme le si­
gne de l’amour du Père pour
tous les hommes de notre 
temps.
(Extrait d’undocument publié 
par la Commission diocésaine 
de l’Année de la foi. Montréal)

Semaine de la foi

>

A l’occasion de la Semaine 
de la Foi. Son Excellence Mgr 
René Audet sera interviewé 
sur les ondes du Poste CJLM 
mercredi le 6 mars. L’émis­
sion à laquelle il participera 
sera diffusée entre 5 h. 30 et 
6 h. p.m.. L’émission Rensei­
gnements 1350 du 6 mars (10 
h. 30) sera aussi consacrée au 
thème de la Semaine de la Foi.

En plus d’être une occasion de réflexion et 

d’engagement, la Semaine de la Foi devrait ê­
tre également une semaine de prières plus in­
tensives: pour avoir reçu le don de la foi, pour 

l’extension de la foi dans le monde, pour une 

plus grande intensité de notre foi, pour avoir le 

courage d’être fidèles aux exigences de notre 

foi, etc.
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Jeudi dernier, lors de la rencontre du nouvel évêque avec son clergé. Son Exc. Mgr Audet répond aux hommages des prêtres dont Mgr Orner Va­
lois s*est fait le porte-parole. On reconnaît, à gauche, Mgr Valois, et. à droite dans l’ordre habituel: Mgr André Desrochers, M. le chanoine Aurélien Breault, 

M. le curé Victor Bérard, M. l’abbé Réal Simard


